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TADEUS de PHILIPPE JULLIEN et JEAN-PIERRE LEMOULAND, 2000 – 5’50 

 

Transcription des dialogues 

 

Aujourd’hui, y’a un nouveau qui est arrivé à l’école. La maîtresse nous a expliqué qu’il s’appelait 
Tadeus, qu’il venait de chez Chénie, que chez lui il y avait la guerre, et qu’elle comptait sur nous 
pour qu’on soit gentils avec lui. La maîtresse l’a mis à côté de Judith, et ça, ça a pas dû plaire à 
Marc, qui  est amoureux  d’elle en secret.  
À la cantine, le nouveau s’est mis à table à côté de Marc et Medhi. Il mangeait tous ses épinards 
sans qu’on le force. Medhi lui a demandé d’où est-ce qu’il venait et il a répondu “Tadeus”. On 
était tous morts de rire et même le nouveau qui n’avait rien compris.  
Après la bouffe, ça rigole plus. C’est l’Olympique de Marseille contre le Paris Saint Germain. 
Comme on est que quatre, c’est nous qu'avons la super star qui vient de loin. Je sais pas d’où il 
vient Tadeus, mais il a jamais dû voir un ballon de foot de sa vie. C’était un vrai festival de 
n’importe quoi, il faut dire qu’on a bien rigolé et que le score, c’était pas le plus important, je 
dis ça parce qu’on a perdu. 
 
Le lendemain, à la récré de dix heures, on était tous près du chêne. Mais là, on a pas parlé télé. 
Je leur ai raconté qu’en vrai, Tadeus était un tchétchène, c’est maman qui me l’a dit. Medhi m’a 
demandé si c’était plutôt un tchétchaîne de vélo ou un tchétchaîne hi-fi (hihi il est trop marrant 
ce mec). 
Alban, lui, il s’est senti obligé de sortir sa science. Il nous a dit que la Tchétchénie, c’était un 
tout petit pays qui voulait son indépendance, alors que dans le marché mondial, il n’avait aucune 
chance. 
Moi, je lui ai demandé c'est quoi cette histoire de marché mondial là, et il m’a répondu que 
j’étais un crétin. Medhi lui a dit qu’il disait n’importe quoi et ils avaient raison de vouloir leur 
indépendance comme l’Algérie. Jason avait l’air d’accord avec Alban même s’il avait pas tout 
compris. Pour lui, les étrangers, c’est comme les gitans, des voleurs de poules. Moi, des poules, 
j’en ai jamais vu à Chenneville. Medhi m’a expliqué que c’était parce qu’il les avait toutes volées.  
Sergio a dit que c’était bien beau tout ça, mais qu’en France il y avait beaucoup trop d’immigrés 
et qu’on ferait bien d’en virer. Corentin a répondu qu’il ferait mieux de se taire, qu’il s’appelait 
Sergio et que son père avait changé de nom parce qu’il avait honte d’être étranger. Alors, pour 
l’énerver, on gueulait Sergio, Sergio, et çà, ça marchait bien parce qu’il était tout rouge. Sergio a 
dit qu’il s’appelait Serge, qu’il était français et que son père il était pas au chômage, lui. Alban 
en a rajouté en disant que le père de Corentin, c'était un gros fainéant et heureusement pour lui 
qu’il y avait Jason, sinon, on l’aurait massacré. Medhi aurait pas dû jeter le ballon à la gueule de 
Jason. La bagarre était inévitable.  
 
Tadeus est arrivé paniqué, et il a commencé à raconter des trucs qu’on a pas compris. Il était là 
au milieu de la mêlée, avec Judith à côté. Et ça, ça a énervé Marc. Alban a balancé que Tadeus 
allait bientôt partir avec Judith. Judith a répondu : et alors?  Là, Marc a pété les plombs. 
Tadeus, il souriait plus du tout et il faisait peur avec son sang sur les lèvres. Même Marc avait 
peur. 
Il s’est retourné vers nous en disant que grâce à lui Tadeus s‘en allait, mais ça se voyait qu’il 
regrettait parce qu’il avait les yeux rouges. Tadeus nous a regardés avec un air triste, il a franchi 
la grille de l’école et il est parti en se retournant de temps en temps. 
 

 

 

 
 


